
 

 

 

 

LE LIVRE D’ESAÏE (2
ème

  Partie) 

 Ce livre est d’une importance capitale pour nous lorsque Jésus le Christ Lui-même 

s’est confondu dans la prophétie annoncée ! « Aujourd’hui, cette écriture est accomplie pour 

vous qui l’entendez », dit Jésus (Luc 4, 21). Raison pour laquelle, on fait le choix d’expliquer 

le chapitre 61 du livre dans cette seconde partie. 

 

Rappel sur le gros plan (1
ère

 partie) : 

La prophétie d’Esaïe a suivi une ligne directive bien précise pour les israélites afin de 

maintenir l’alliance que le Seigneur a réalisée avec eux : écoute, prends garde, va, vis, 

souviens-toi ! 

Ecoutez-tous, car Dieu veut rétablir son alliance avec son peuple et ainsi le monde entier le 

reconnaisse. Mais que son peuple prenne garde de ce que Dieu a en horreur à cause de sa 

sainteté car Il appliquera son jugement. Allez donc, pratiquez la justice conformément à la 

volonté de Dieu. N’aimez pas Dieu en parole mais vivez sa grâce (« hesed » : la faiblesse de 

Dieu à cause de son amour. Tandis que l’homme est enclin au mal). De ceux qui se 

souviennent et ont à cœur ce processus disciplinaire de Dieu envers son peuple émerge vers la 

fin, un groupe de personnes qui sont vraiment repentantes (65, 13-15 / 66, 2). C’est le noyau à 

partir duquel va se développer un nouveau peuple de Dieu à qui s’adresse la suite de notre 

étude : « le reste » (46, 3 / 49, 6). 

  



 

 

 

Explication du texte (chapitre 61) : 

 

Le Serviteur-Messie 

 

La grâce et la justice 

Un chant de 

reconnaissance 

 

Versets : 1 – 6 

 

7 - 9 

 

10 - 11 

 

Accompagnement 

 

Restauration 

 

Témoignage 

 

Accompagnement (comment ? De qui par qui ?) 

Année de faveur (grâce à l’onction et la prédication du serviteur) :  

- Notion du Jubilé (Lévitique 25, 8-55) : chaque 50ans –dettes annulées, esclaves libérés, 

biens restitués après hypothèque dû à la pauvreté du concerné– année 

d’affranchissement. Jubilé, ou « année de la corne de bélier » (hébreu « yôvël », 

signifie bélier) à cause de la corne dans laquelle on souffle pour proclamer son 

ouverture. L’expression «  proclamer la libération » recourt exactement aux mêmes 

termes hébreux que le commandement de Lévitique 25,10 de « proclamer la 

libération » pour l’année du jubilé. La prédication du Serviteur-Messie retentit aussi 

fortement que la corne du bélier qui introduit l’année du jubilé ; elle proclame 

l’arrivée d’un temps de grâce, d’un temps d’affranchissement. 

- L’onction reçue (venant de Dieu Lui-même) : c’est la consécration du serviteur qui a 

reçu la « plénitude » de l’Esprit pour réaliser son ministère (comparer Actes 2, « ils 

étaient tous remplis du Saint-Esprit », et Psaumes 133, 2 – serviteur huilé de la tête au 

pied).  

Situation des auditeurs (« le reste » –Sion) :  

- besoin d’encouragement,  

- réconfort et guérison reçus pour leurs cœurs et leurs vies brisés avec la bonne nouvelle 

de leur pardon (ils pouvaient voir le début de l’accomplissement de la promesse du v. 

4),  

- l’année de faveur commence pour eux après leur libération de captivité et leur retour 

dans leur terre d’origine. 



 

 

Pratique : 

- Jésus a inauguré « l’année de faveur » du Seigneur et elle est encore en vigueur 

jusqu’à son retour (Luc 4, 19 / Hébreux 2, 3 / 2 Corinthiens 6, 2. On remarque la 

lecture faite par Jésus d’après Luc 4 qui est inachevée car il a fermé le rouleau. Ce qui 

veut dire que la suite, qui est « le jour de vengeance », attend son retour comme Juge).  

- C’est son Evangile qu’Il prêche après avoir reçu l’onction de l’Esprit à son baptême 

(Luc 3, 21-23).  

- Les pauvres à qui sont prêché le message ne sont pas uniquement les gens de Sion qui 

sont dans le deuil (57, 14-19), mais les pauvres en Esprit en tout lieu (Matthieu 5, 3. 

« pauvre en esprit » exprime les disciples de Jésus qui vont connaître une expansion 

formidable avec la prédication planétaire de l’évangile, Matthieu 28, 19).  

- La consolation que ces gens reçoivent ne se limite pas à la délivrance de l’exil mais à 

la délivrance de la condamnation par le pardon que Jésus leur a obtenu (Luc 24, 45-

47).  

- La reconstruction des ruines de Jérusalem après l’exil n’a pas été un travail 

négligeable, elle a été rendue possible par la présence et l’opération de l’Esprit (Aggée 

2, 5 / Zacharie 4, 6). Mais la construction de l’Eglise par la prédication de l’Evangile 

sous l’inspiration de l’Esprit est une œuvre qui surpasse cela de très loin (Actes 15, 

16-18, accomplissement de « la hutte chancelante de David » -Amos 9, 11-12).  

- En faisant la lecture à partir de ce passage d’Esaïe dans la synagogue, Jésus endosse le 

manteau du prédicateur qui a reçu l’onction dans la vision d’Esaïe, et Il annonce que 

l’ère finale de la grâce s’est levée. 

- L’œuvre de Jésus s’accomplit en nous : baptisés de l’Esprit Saint et du feu (Matthieu 3, 

11). L’Esprit Saint est un don que Jésus-Christ accorde aux croyants. Il n’est pas 

donné à tout le monde car Il est seulement accordé aux messagers de Dieu, à un 

ministère spécial. Cependant, les chrétiens doivent ouvrir leurs cœurs, accueillir 

l’Esprit en eux-mêmes et s’engager au service du Seigneur. C’est leurs réponse par 

rapport à ce don de Jésus-Christ (Comparer, Matthieu 10, 8: “Guérissez les malades, 

ressuscitez les morts, purifiez les lépreux, chassez les démons. Vous avez reçu 

gratuitement, donnez gratuitement »). 

- Importance du ministère de la parole : la prédication de l’évangile. « En effet, puisque 

le monde, par le moyen de la sagesse, n’a pas connu Dieu dans la sagesse de Dieu, 



 

 

c’est par la folie de la prédication que Dieu a jugé bon de sauver ceux qui croient » (1 

Corinthiens 1, 21). Voici encore des bienfaits de l’Evangile :  

 parole de Christ –Colossiens 3, 16 ;  

 pour le salut de celui qui croit –Romains 1, 16 ;  

 unité de cœur –Actes 4, 32 ;  

 vie nouvelle –Ephésiens 4 à 6 ;  

 vie de sacrifice –Romains 12, 13 ;  

 abandon de l’idolâtrie -1 Thessaloniciens 1, 9.  

 

Restauration 

L’expression « au lieu de » est très significative :  

avant (remplacé par) après 

honte Grâce est à l’œuvre double mesure de bénédiction 

confusion (agent de changement Joie perpétuelle 

lieu de l’exil extrêmement puissant) pays en héritage –un lieu de vie 

où on peut se sentir chez soi 

Double portion de corvées 

(40,2) 

Le ministère  du serviteur 

servira de pont entre les deux 

double portion de bénédiction 

 

La grâce et la justice sont les caractères de Dieu qui sont rappelés sans cesse dans cette 

prophétie. Car la grâce n’est pas une largesse arbitraire, ni munificence distribuée par caprice, 

mais l’expression d’une relation avec discipline. Et donc, la guérison suivie du renouveau  par 

Dieu pour son peuple afin de restaurer  complètement ce dernier et perpétuer l’alliance. Par 

conséquent, le monde s’émerveillera de la grâce que Dieu aura manifestée si puissamment en 

son peuple (8b-9). « J’en ai été fait ministre par le don de la grâce que Dieu m’a accordée en 

déployant sa puissance.  Moi, qui suis le dernier des derniers de tous les saints, j’ai reçu cette 

grâce d’annoncer aux païens l’impénétrable richesse du Christ et de mettre en lumière 

comment Dieu réalise le mystère tenu caché depuis toujours en Lui, le créateur de l’univers ; 

ainsi désormais les Autorités et Pouvoirs, dans les cieux, connaissent, grâce à l’Eglise, la 

sagesse multiple de Dieu, selon le projet éternel qu’il a exécuté en Jésus Christ notre 

Seigneur » (Ephésiens 3, 7-11). 



 

 

Témoignage 

Dieu accompagne son peuple dans sa fidélité, Il le restaure dans sa grâce et sa justice. 

Comment ne pas chanter alors pour Lui ? C’est le témoignage de celui qui s’est vu attribuer 

une justice qui n’est pas la sienne (comparer avec Luc 15, 11-32 concernant le fils prodigue), 

et il est assuré que le même Seigneur qui l’a redressé redressera un jour le monde entier. Esaïe 

lui-même a déjà goutté les bénédictions (v. 11 / 6, 7) de l’ère à venir, et en qualité 

d’annonciateur de cette ère, c’est la moindre des choses qu’il soit celui qui nous conduise, 

nous autres, à louer Dieu pour la splendeur de sa grâce. Telle est l’antienne des rachetés de 

toutes les époques. 

Grenoble, ce 16 mai 2018  

Pasteur, RAMAHERIJAONA Jean Teddy 


